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EN EUROPE

I
LA SITUATION PRÉSENTE

«Lamiser0 est une condition inévi
table dans le plan général de la Pro
vidence: la société actuelle, reposant 

les bases les plus justes,ne sau
rait être améliorée. ”

Cette consolante opinion, énoncée 
par M. Thiers en 1850,dans un Rap
port sur l'Assistance publique, à beau
coup perdu aujourd hui de son au 
torité. Il n’y a pas jusqu’aux profes- 

d’économie politique qui 
n’hêsiteiit désormais à la soutenir. 
Ceux d’entre eux qui ne sont pas 
devenus franchement socialistes, et 
qui restent fidèles aux traditions des 
Ricardo et des MacCulloch, ceux là 
même n’osent plus atlirmer avec 
leur assurance de naguère,! origine 
naturelle de la propriété,la nécessité 
de la misère, l’infaillible excellence 
du laissez-faire et du laissez-
passer.

Aiusi craquent de toutes parts les 
vielles assises philosophiques de 
notre société. Un commence A se 
sentir mal à l’aise dans la doctrine 
classique de J. B.Say, qui déclarait 
que “la société ne doit à ses membres 
aucun secours, aucun moyen dex* 
istence” De jour en jour

questions politiques décroît, 
taudis que se multiplient les projets 
de réformes sociales. Un ne veut 
plus s’occuper que de protection 
douanière,d’assurances pour les ou
vriers, de limitation des heures de 
travail, de syndicats professionnels 

L)a haut en bas de ce qu’on appe
lait jusqu’ici les classes dirigeantes, 
il souille maintenantcomme un vent 

Un est mécontent

l’intérêt

de pessimisme, 
de l’état présent de la société, et on 
le fait voir â tout moment sous de» 
formes plus vives. .

Le socialisme lassalien du prince 
de Bismarck parait trop tiède à 
l’empereur d’Allemagne, le socia îs- 

du Pape renchérit sur celui du 
roi d’Italie. Dans la plupart des 

sont les chefs de 1 aristo- 
constituent les plus

pays, ce 
cratie qui se 
ardents promoteurs des change 

Des tils de famille,ments sociaux 
pleins de sève et de santé avec deux 

mille francs de rente parcent
s’mterroîhpent de la lecture d Au- 
te nil Lontjchamps pour lire le "ocia 
liste de M Guesde ou la Revue socia- 

liste, de M. Maion. Un courant ré 
volutionaire envahit le livre, le 
journal, le théâtre. A des degrés 
divers et de mille façons, cest 1^ 
monde entier qui rêve aujourd’hui 
de sa convertir au socialisme.

Et je crains que l’idée de justice 
demeurant fort peu detienne au

place cta'is ce désir de conversion. 
L’idée de justice en elle même n’est 
guère de celles qui poussent à l’ac
tion ; sans compter que l’état social 
présent a été trop longtemps consi
déré comme juste pour que 
injustice se révèle ainsi spontané
ment à tous les yeux. Rien, d’au
tre part, n’est venu dans ces temps 
derniers, aggraver cette injustice, 
ni rendre la situation de», prolétai
res plus digne de notre pitié ; et les
prolétaires ne se sont par non pl> s 
conduits précieusement, comme il 
aurait fallu pour se gagner une plue 
la-ge part de notre compassion.

Ea réalité, ce n’est pas l’idée de 
la justice qui pousse aujourd'hui 

le socialisme, dans l’Europe
entière, l’élite des classes dirigean
tes : c’est l’inquiétude vague, mais 

cesse plus forte, qu’inspirentsans
les incessants progrès du socialisme. 
La sagesse populaire a décerné l’im
mortalité à Gribouille pour autre
fois s'étre jeté à l'eau sous des mo 
biles du môme genre ; mais aussi 
bien la conduite de Gribouille est-
elle le symbole de notre façon d’agir 
la plus ordinaire Tous les jours 
nous prenons davantage l’alarme de 
ce mouvement socialiste qui se pro
page à travers l’Europe ; et c’est 
surtout par un désir inconscient de 
Varié.er dans sa marche que nous 
nrandisions à l’envi ces petits dra- 
peaux des refoi mes sociales, en mê 

temps que, d’un coup d'œil 
effaré, nous sur plions les pouvoirs 
publics de nous la'sser nous-mêmes 
achever cette révolution, subite
ment devenue pour tous les Dons
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ENTREPOT DE MEUBLESGUILLAUME II était faite. Il a dit à un de ses amis 
d’enfance que “ la oolitique et la 
dip'omatie ang’aises étaient trop 
glissante» [slippy] pour qu’on puisse 
s’y appuyer bien fort ” . Il est évi
dent qu’il a été très satisfait, au 

is communique les uotea suivante» point de vue sentimental et ho’pi- 
bi.„ ■«*«—'«. 1 lalier, de la réception qni lui a été

faite, mais il n'a pas été très en 
chanté des résultats pratiques et 
tangibles, qu’il espérait atteindre 
pat son voyage.

Lors Salisbury a regretté à plu
sieurs reprises de ne pouvoir, peu 
dant la semaine qui vient de s’écou
ler, trouver un moyen de faire 
connaître certaines des ses idées : 
mais tout son temps a été pris par 
les cérémonies officielles, auxquel
les il a été obligé de prendre part 

les hautes fonctions qu’il occu
pe l’ont empêché do so prêter à une 
interview en règle : il est donc for, 
cô d’attendre la question qu’un de 
ses amis ne manquera pas de lui 
poser dans une dss prochaines séan
ces de la Chambre des Lords.

il n’en a pas moins dit à plusieurs 
personnes qu'il a reçues, que l’An
gleterre ne songeait pas à faire de 
la politique active contre une des 
puissances continentales au proüt 
de quelques nitres. Il aajoutéqu’on 
avait grand tort en France de 
croire qu'il avait dos sympathies 
antifrançaises, qu’il avait bien au 
contraire de profondes sympathies 
dour la France qu'il connaît,“ qu’il 
lime à habiter ’’, et qu’il av ut pro
fondément regretté q l’on certaines 
circonstances des questions d’ordre 
extraeuropéeiin s eussent aine né re - 
tains dissentiments qui ont éié ‘‘ag
gravés à plaisir par des personnes 
intéressées ”.

Le ministre s’est dans les con 
versations, auxquelles il eslfaitallu- 
sion ici, montré plus réservé en ce 
qui concerne ce qu'on a appelé l’en- 
lente anglo italienne. Il a cependant 
déclaré que l’Angleterre n’étatt 
point entrée dans la triple alliance 
ota ajouté avec uoe certaine empha
se,ce qui n’est pas dans le» habitudes 
le ce diplomate sceptique, qu’il n’y 
avait eu avec l’Italie que des échan
ges do vues et de notes , il n’y eu 
a icune signature échangée ni d’un 
côté ni de l'autre 

On pourrait même ajouter — bien 
jUv lord Salisbury n’ait pas touché 

ce côté de la question — que les 
échanges de vues n’ont porté que 
sur un point, ot que la garantie 
promise par l’Angleterre à l’Italie 
n’a pas de portée territoriale : le 
gouvernement anglais sait fort bien 
que personne ne songe à loucher à 
l’intégrité du territoire italien. Lord 
Salisbury croit à la durée de la paix 
pour un temps indéterminable. 11 
semble croire que les puissance» se 
désintéresseront ou plutôt s’intéres
seront de moins en moins à ce qui 
se passe dans la presqu'île des Bal
kans et que les dangers qtfi, à un 
moment donné, ont paru menacer 
la paix de l’Europe de ce côté ten
dent à disparaître. 11 a ajouté que 
personne ne pouvait songer à pren
dre la responsabilité d'une guerre et 
que “ les effqrts de tous tendant — 
par des moyens différents, il est 
vrai — au maintien du la paix, les 
bienfaits de la paix seront conservée 
à l’Europe, à moins d’un incident 
subit se produisant avec une rapi
dité telle que les puissances non di
rectement intéressées au conttit 
n'aient pas le temps d’intervenir et 
d'offrir une médiation qui, dans l’é
tat actuel de l’Europe, ne pourrait 
qu’être acceptée par les pu usances 
intéressées

demain la révolution éclate en Bel
gique, c’est la face tout entière de 
l'Europe qui en sera bouleversée.

Et ce qu’il importe surtout de 
connaître dans les divers pays, ce 
ne sont pas les doctrines, qui ten 
dent à devenir les mêmes partout 
ni le nombre des adhérents, qui 
peut changer du jour «>u lendemain 
dans des proposions imprévues ; 
c’est le tempérament, le caractère, 
l’éducation et les idées des homme» 
qui dirigent le parti. Cardans au
cun parti, les chefs n’ont eu et ne 
gardent une influence personnelle 
aussi forte que dans le socialisme. 
Le public, sur lequel ils agissant, 
n’est pas de ceux qui peuvent obéir 
à une théorie abstraite : les théories 
doivent s’incarner à ses yeux sous 
la forme vivante d’un orateur ou 
d’un pamphlétaire. Comme tous les 
mouvements qui se font par grandes 
masses, le socialisme requiert une 
discipline serrée, et c’est entre les 
mains de ses chefs que demeurent 
les destinées du parti.

Cette influence énorme des indi
vidus s’atteste par mille exemp'es 
singuliers, à chaque pas que i’on 
fait dans l’étude du socialisme. Par 
sa seule action personnelle, Bakou 
nine a converti à l'anarchisme tout 
le midi de l’Europe, si bien que les 
collectivistes ont eu fort à faire 
apres sa mort, pour ramener à leurs 
idées les prolétaires de la Suisse, de 
l’Italie et de l’Espagne. Tandis que 
tous les ouvriers des régions du 
Nord et du Nord Est suivent le 
parti marxiste de VI. Gueide, seuls 
les groupes ouvriers de la rég.on 
des Ardennes restent fidèles au 
possibiltsme, et, depuis la scission 
ie Chàtellerault, au pjssibilisme 
allemaniste : cela pour ce seul mo 
tif que leur compatriote, le 
chansonnier J. B. Clément, est poa 
sibiliste et a suivi le parti de M. 
Allemane depuis la scission.

C’est pour des raisons analogues 
que, à Paris, les différents corps d«- 
métiers appartiennent à des partis 
différents. Les typographes sont al- 
lemanistes, parce que M. A'iemau 
est typographe; les mécanicien» sui 
valent les évolutions de feu Joff in 
qui était mécanicien. Et la chose a 
plus d’importance encore à J'étran 
ger, en Allemagm par exemple, où 
la tufli au débuté bavarois M d 
Vollmar de se séparer de M. Bebel, 
pour séparer du parti de M Bebel, 
une fraction importante des socia 
listes bavarois.

C’est donc en connaissaut les 
hommes du socialisme que l’on peut 
arriver à connaître le fondement 
psychologique de ce paru, et aine 
pénétrer la nature exacte de ses 
désirs et de sa puissance. Et je ne 
crois pas que, môme à un point de 
vue tout désintéressé, il y ailaujoui 
d’hui un sujet plu» curieux à étudi
er : car précisément eu raison des 
qualités que réclame de ses chefs le 
mouvement socialiste, c’est à la tête 
de ce mouvement que se rencoutren t 
quelques-unes des personnalités les 
plus singulières de notre temps 
C’est à lui que vont de plus eu plu^ 
tous ceux qui out garde la force dr- 
vouloir et le goût d’agir. Null 
autre part je n’ai vu une telle vari
été de caractères extravagants, de
puis le couspualeur jusqu’à i’as 
soiffé de mat lyre, depuis l’ambiti
eux jusqu’au mystique, depuis le 
pessimiste dégoûté jusqu’à l’utopiste 
sentimental, eu passant par le carac
tère plus extravagant encore qui 
réunit en lui un peu de tout cela.

T. de Wyzbwa

esprits si urgente et si légitime.

C’est que le perspicace Louis Rey 
baud s’était trompé lorsqu’il affir
mait en 1853 que “ l’on ne pouvait 
plus désormais parler de socialisme, 
sans prononcer une oraison funè
bre ” . Le socialisme n'est mort ni 
en 1853 ni en 1871 : il a pris au 
contraire depuis quelques années 
une vie toute nouvelle. Chacun le 
sent aujourd’hui, dans le monde 
entier.On a l’impression que de jour 
en jour.le'socialisraeintt-rnationalne 
cesse pas de devenir plus actif, plu» 
résolu, plus pratique. Au heu de ses 
tapageuses agitations d’autrefoi3,on 
devine qu’à présent il s’organise 
sans bruit et qu’il avance très vite 
au dessus de nous, racolant à cha
que pas de nouvelle» recrues. Le 
voici qui en Allemagne, en Belgi
que, tient tête au pouvoir : et si ce 
n’est pas lui qui dirige chsz nous 
ces grèves désormais quotidiennes, 
on a bien l’idée tout de même qu’il 
n’y est pas étranger, que l’impul
sion est venu de lui et qu’il doit 
trouver là de belles occasions de se 
renforcer.

—ET—

LORD SALISBURY
MEUBLES I MEUBLES!On

qui sont
Pendant les huit premiers jours 

du séjour de l’Empereur allemand 
en Angleterre, il n'a pas été ques
tion de politique : on peut même 
dire qu’il n’en a été fait que lundi 
matin, au château de Hatfield. 
Après une longue promenade à 
cheval faite avec sir Edouard Ma
let, ambassadeur d’Angleterre à 
Berlin, Gui laume 11 est entré à 
huit heures dans le cabinet de lord 
Salisbury ; il y est resté jusqu'à 
neuf heures quarante cinq. La con 
versation a été continuée sur la 
terrasse et les personnes attachées 
au cabinet, ont pu voir Guillaume 
Il gesticulant et lord Salisbury 
courbant sa haute taille, en avan
çant la tête, dans une posture qui 
lui est familière. Ce qu’il y a de 
certain, c’est qu’au cours de cet en
tretien,la question du désarmement 
a été mise sur le tapis et que Guil 
laume 11 a prononce la phrase sui
vante :

— L’Allemagne ne peut pas con
tinuer à aller armant, armant, ar-
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Dis poor Cent de Rednetion sur tout Achat Argent Comptant.Mais ce qu’est au juste le socia
lisme d’à présent,
et ses moyens d'action, c’est ce que 
la majorité du public, en France 
du moins, continue à ignorer. Les 
écrits socialistes, lorsqu’ils ne s’a 
dressent pas directement anx pro

son programme

HARRIS HÏÏ CAMPBELL,Ce à quoi lord Salisbury a répon
du en disant :

—Ce n’est qu’un aussi grand mo
narque que Votre Majesté, qui puis 
se oser dedonner l'exemple dans 
cette occurence.

Il parait que Guillaume 11 a com
pris et qu’ l a renoncé a son plan 
primitif : faire proposer le désar
mement par l’Angleterre. Le gou
vernement anglais n’a pas voulu 
entrer daus cette voie.- Lord Salis
bury a déclaré à plusieurs reprises, 
pendant la semaine qui vient de 
s’écouler et déc arera encore avant 
la fin de la session parlementaire, 
dans un discours officiel, que “ le 
gouvernement anglais, tout en étant 
sympathique à la politique de paix 
poursuivie par les puissances al 
liées, entend rester bon avec toutes 
les puissances C’est pour bien 
accentuer cette politique que lord 
Salisbury a tenu à ce que M, Wad 
dingtoa, amb issad ur de France, 
fût au nombre de ses invités à Hat 
field. Ji a voulu que l’on pût cons 
tâter publiquement que la visite d* 
Guillaume 11 à Hatfield ne compor 
taitaucune négociation, qui pût por 
ter ombrage à la France.

Le premier ministre de Sa Ma
jesté, la reine Victoria, a eu beau 
coup de peine à arriver à ses lins. 
M. Waddingtun avait, vendredi K) 
Juillet, très catégoriquement décli- 
né l’invitation. Lord Salisbury a 
insisté, a fait insister à Paris, et ce 
n'est que dimanche soir, au mo 
ment où l’on n’y comptait plus, que 
M Waddington a fait s.voir qu’il 
irait lundi matin à Hatfield L'am 
bassadeur de France n’était séparé u 
table de l’Empereur qua par lady 
Salisbury. Le souverain allemand 
avait-il été mis au courant des né
gociations qui avaient eu lieu î On 
l’ignore, mais on a remarqué qu’il 
a été très froid avec M. Waddin^ou 
et ne lui a adressé que deux fois la 
parole. On a remarqué au «si que 
lady Salisbury s’était tout spéciale
ment occupée de l’ambassadeur de 
France,pour faire contre partie à la 
froideur impériale.

Du reste, pendant tout le séjour 
impérial, lord Salisbury a tenu * se 
montrer “le parfait courtisan ” qu il 
se glorifie d’être et à se montrer 
condescendant à un tel point que 
“Sa Majesté puisse d’autant plus 
facilement accepter le refus catégo 
rique du gouvernemeut anglais d’a 
liéner sa complète liberté d’action 
pour l’avenir ” Il a en toute occa 
sion,pris textejdes déclarations ultra- 
pacifiques de i’Emoere ir — out en 
passant sous silence certain • réti" 
cences impériales où il a été parlé 
de “ la solution qui arrivera par 
la foice même de» choses Il a 
eu soin de faire con naître à Sa Ma
jesté “ les dispositions montrées par 
la Chambre des Communes qui est 
radicalement contraire à tout enga
gement, restreignant la complète 
liberté d’action de l’Angleterre. ” 
C’est là le texte même de la phrase 
dont s'e»t servi le noble lord

létaires, sont encombrés de formu
les économiques compliquées et 
abstraites qui en rendent la lecture 
difficile. Les vrais chefs du parti 
d’ailieurs, ne tiennent pas beaucoup 
à informer les cuneux du détail de

Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks.

GRANDE jiOTEl SAINT LOUISREDUCTIONleurs entreposes : ils préfèrent lais
ser aux prolé'aires le soins d'assurer 
seuls leurs victoire, ils se méfient 
du dilettantisme bourgeois, et il y a 
des groupes importants, d’où les em
ployés même sont exclus, comme 
trop imprégnés à priori de l’esprit 
capitaliste.

Un est encore d’autant plus en 
peine, chez nous, de bien connaître 
le socialisme, que, seule à peu près 
de toutes les villes du monde, Paris 
ne se rattache pas au grand mouve
ment socialiste international. I*es 
partis y sont innombrables, et ce 
sont des partis tout parisiens, sans 
presque aucun rapport avec ceux de 
la province ou de l’èlra ger. Nous 
.en venons ainsi naturellement à 
concevoir le sociahsaie'comme une 
masse de petits partis en lutte les uns 
avec les autres, toujours prêts à se 
scinder en deux camps opposés, tou
jours formés d’autant de chefs que 
le soldats, et ne sachant guère au 

fond ce qu'ils veulent : tandis qu’on 
trouverait un socialisme très diffè
rent de celui-là, bien plus sérieux 
et bien plus homogène, je ne dis pas 
seulement à B rlin ou à Gand, mais 
dans la plupart des régions manu
facturières de notre paya.

J’ai eu l occasion depuis plusieurs 
années d'observer d’assez près le 
mouvement socia.iste sur quelques- 
uns des puni s de l’Europe où il est 
le plus actif ; et maintenant il m’a 
s-mblé qu’il pourrait être intéres
sant, peut-être même utile, d’essayer 
d’offrir au public un tableau géné
ral de l’état du socialisme contem
porain, en reprenant d’une façon 
méthodique et suivie l’enquête q e 
les hasards de voyages antérieuis 
m’ai aient fait ébaucher.

Une enquête de ce genre doit 
commencer par le socialisme fran
çais : il nous touche de plus près 
que les autres, et il n’est ni moins 
curieux ni moins fort. Mais si Von 
veut comprendre le socialisme tel 
qu’il est aujourd'hui, on ne peut te 
dispenser de le considérer comme 
un phénomène international, et de 
mesurer d’un même coud d’œil sa 
situation dans Ls divers pays de 
l’Euiope. Les progrès de la civili 
saiion réduisent de jour en jour 
l’importance de» limite» entre le» 
nation». Les socialistes de toutes 
les races sont en train de former 
une alliance effective et pratique, 
autrement solide que celle de l’au 
cienne Internationale. Il est évident 
par ailleurs que la question sociale 
doit è re aujouid’hui la môme dans 
le monde entier, le» conditions de 
la vie sociale y étant les mêmes, où 
à peu près. Les intérêts des capita- 
listes sont solidaiies le» uns des 
autres, à travers le monde, comme 
ceux des ouvrier», 
par le» réécrits de l’empereur Guil
laume a été aussi vif au dehors 
qu'au dedans de l’Allemagne. Que
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et Anthracite.
I.I HKAIKIK.Bien Criblé et Tamisé.

P. C. (JiriLI-AI MK, York et Sussex.

Reilly àjleipy VINS KT LIQUEURS.
Nkvii.i.k A Co. 47 Rideau.

KNCANTKUK.
C. Lkvkqi k,Bloc Russell, Hue Spai \t, 71 George

HOTELS KT RESTAURANT». 
Hotbi, St. Loi;jm.
Le Hr h,

43 et t fi York 
.‘>48 Susse*.ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON

O. Kkim.y a Him i Bloc RussellRAS DU n.F.VVK RT. LAOSJKNT.
RIMOTJSKI, 3?. Gà-
Offrant aux tourist es le confort de la vie 

en famille, belle place «le bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promena«le en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnabl» e pour les familles.

TOITURES
DoUOLASh et Hais km,

BUANDERIE
231 We'liogton.

L. BkI.A NfJKK, UK) Kidrau.
THÉS

Sthoi.'d et Ruhr, 07 Ri<bau
KPICKRÎKS.ST. LAURENT & CIE. -14 et IHi llalhouM#.LA COURSE A TRAVERS L'AT

LANTIQUE CHAUSSURES,Propriétaires.
R. M ARSON, 102 Sparks.

La fameuse course à travers l’At
lantique, organisée récemm*nt à 
Boston entre le» petits bateaux de 
sauvetage le Mêrmaid, monté par le 
capitaine Andrews,et le Sea Serpent, 
monté par le capitaine Lawlur, a 
été gagnée, eelon*toute probabilité, 
par ce dernier. ÎJne dépêche de 
Londree annonce, en effet, que le 
Sea Serpent a été rencontré le 31 
Juillet dernier à cinquante cinq 
mille» seulement au large de» lie» 
ticilly et qu’il e»t attendu, à tout 
moment à Land’s End, où 
terminer la course. D’autre part, le 
steamer allemand Uulsen, qui vient 
d’arriverde Hambourg à New York, 
a rencontré le Mermaid le tl juillet, 
el à cet e date, te c «pilaine Andrew» 
était encore â 1,340 milles de Lmd’s 
End. On sait que le prix de cette 
course unique consiste en une cou 
pe eu argent et une tomme de 15,- 
U00. Le départ a eu lieu d«‘ns le» 
dernier» jour» du moi» de Juin, et 
la traveiîée du Sea Serpent est con
sidérée 
tour _

MEUBLES. 
Harris et Campiiki.i.,

PEINTURES.
LANDRY & THOMPSON, Gonnor et Quet-s

Propriétaires d'Express et Charretiers GénéraL'empereur Guillaume II, de son 
c/Pé, n’a laissé échapper auc- ne 
occasion d’exprimer des idée» pa
cifiques. Il l’a fait dan» le» disco rs^. 
qui ont été officiellement publié», 
il Va fait dans les diverses réceptions 
qui ont eu lieu en son honneur, chez 
quelques-uns des membre» de l’a- 
nstocratie anglaise, il l’a lait dans 
quelques-unes des rares audience» 
qu’il a accordée» pendant son eëjour 
A Londres. 11 a r çu, samedi 11 juil
let, avaot de se rendre au luncheon 
de l’ambassadeur d'Allemagne à 
Londres, une personne à laquelle il 
a tenu un langage des plu» catégo
riques. Il lui a dit avec la brièveté 
et l’énergie qui lui sont p oprts:

“Je vous autorise à dire que lors 
qu’un Empereur allemand parle de 
paix, c’eat qu’il la veu».”

J. F. BkI.A NtiKR, 
W. Howk,
G*o. Phii.bkkt,

DEMENAGENTJBBLET 151I Bnnk. 
Rideau, 

rue 1>» huueie.Voiture» de plaisir couverte» et ouverte- 
Résidence : 307 rre Rideau. 

Commande» reçue» aux No 167 me Spark

HORLOGER n.
A.
H. Nùrkz,
J. K. Tkk.mri.ay,

F. Mcmiu-an, i)S Kidrau. 
30 Rideau. 

113 Rideau.
G'HA BROYAGE. 

Landry et Thompson,
PHARMACIE.

-eOSh  JONC D'OS SOLID t
'SH I35c.ïx~r

fMBeSEssKssSïS
aggsæsaæsgæ
ÉftÉpftl

Bkianokk cl Cie.doit se Rideau et Nicholas.
ASSURANCE.

A. C. La rose, 121 Rideau.
CHAPELLERIE.

R. J. De vu n, Spark»

117 Spaiks 
141 Sparke.

69 et 76 William

PHOTOGRAPHIE.

S. Jarvis,

K. (i. Laverdi-rk,
QUINCAILLERIE.^7

6; ASTHME EMORYL’émoi causé

le» marina, comme un 
rce presque incroyable, 

pour une aussi petite embarcation, sans peine de la situation qui lui

ie, par 
de to

Mtod waod-Hn» care.1. I(.».lie l-.m-d
Es'JTK'&J-XSÏ&sSI
SËaïK-SAStfStWitiÜ.

L,’Empereur s'est rendu compte

ii'- j )
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